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de la anrt de ies frères, in,,Veil% 01 nièces,qui Mog.tin demanda à l'américain iuele était la personne

s t vrdient pis sa'.isfaits, et. qui len te- ui jurerait ls fits ne-cessati-es--iy own self, répondl ce
nt se tro I .P . e . lnier:. Iw iU swearIo o any thing anig to every thling

raient d'atltaqiier et justice mon present tes-. (moi-mêrneje jurerai totit ce qu'il vou1 planitt).-Si tel

latmtelIt ent tout ou ien partie, ils .Oieit iLihs est le cis, repartit M. loguin, reprenez voire argent et

de nma dite slccession, car telle est ma vraie et vos papiers,je ne travaille tas pour.des gens de votre es.

dernière volonté, en foi de quoi j'ai écrit, et P°c,.0Oi î irapporter-plusieurs traits '
g-S a enre, celui ll'iiiusuîrier entre atîties, (fui )tri as; *ede-

siglnt. de mlia propre main, mon présent testa- inadé s'il poivait sans danger pêter de 'argent à .2 îpar
ment'olographe. cenit pouir l'espace de six iis, ce qui faisait réellement

A .epeitignîy, les juilrs et ai i que dessus, 24 parcent par ilt, et (lui se retira confondu de la rude se.

(Sign,) Lois-Fn ços PAn r, ' ste 'il reitérêt les plaideuravaient à voir leurs
.lrchi.Prêtre. causes entre les mintis de Mi. Nouin, car les juges avaient

pour lui lt plus grande défée-ice et.I'écoultaient toujours
avec respect. Su-vant tune exp-es-sioi tic îlAgitesseu u:
;Sa tprobitéi ret:oniîtîeétait unte les ttrrcsles putra tdori-i

Notts reposant sur lia foi d'une rtneîir leve- ables le soi élouience et soitudir. seul était titi péj -
mic générle, nous avens (lit que le con ilain gé îe la justice les causes qu'il dénfenditi."

llrvell s' é ta l s icidé rin s son eachot i ais Zlais voyons le à il'audience. Les pièces de procélure i

il n'en était rien. Un plaisanît flbriqua ce récit t'aletrée es avec eltrti et locisin. J'ue s e

irngique dont. e mativais gout. et encore pré- ment dorine. il n'était point patihetique. ilne fatisairt pas
fêrnible à la réalité diu fait cin q1uestion. verser (les larmes, cornme sou. ,:ofrule et son ami, Ii.

Oit pa-Lrle d'luie requte sollicitant pour Mar- Valières de Siitî-Réal. Ses discours se idiistinguiient
Onparune oum reqtio slpi e pita. a runetgra ne pueté d'élocuttion, urn exposé les ftits

ell une comnmuitation de la peine capitale. si clair, qu'il réduisait la uctestionasa plus simpleexpres-
sien, et srtoutlit par une logique sain1e et ipu ine laissait
i-tcine prise aux attaques d l'ennei. l était si sûr

. de ses raisniieunemnts, qu'il In'employait jamais l aplus lé-
BiOgraplhei de M ( 1i1° ger- subterfuge pour faire triompher la ctuse la plus jus-

te.
(lin jolirunt I qui se public depuuis pi de Tel était M. Noquiii dans la vie publique ians la vie1

temps à Qîîébec. La Voix clu Pcpqile, contient privée, son ciractère c se idénentait pas. Ses mours1
la biographie suivante d'un avocat célèbre de etaient irréprocebles. Dans ses rapports privés, il était1

Quiébie., qui fut en ênime temps granid avocat habiitlle-iit sérieux avec les ttacgeitce (tti faisait1
et Iem e d bin.)croît-e a plusieurs ipersonntes<ue sa société devait tre1

et hm mle (de bien.) peu agi éable ; mais il suffisait de le connaître intirnement 1
Le .o,,telier d'Angleterre, faisant l'éloge d'uni de ses !,otr eliniger d'avis. A part ses moments de soufflrance,1

confiòres, disaitt que I toutt devait être rapide en lui et il était fort gai dans l'intimiit. et les premiers à provo- 1

que, par une espòceL de fatalité, sa vie même devait suivre quer le rnt pour rire. Dans ces repas de cor;ps que le 1
le cours prénaturé d.: sa glotte." Ces belles paroles ltaineau étaitdans l'habitue de donner il cette époque, nul
s'appliquentîipetlînut pfaitemîett à ntit des plus digues citoyers conivte une se montrait plus joyeux que lui, et il cher-2

du Canadia 'ilui fut eI ê le eipsI le plus bel ornement chalit toujours à porter li conversation sur quelque sujet2
lit bareau de Quéec. nous .ouons paier Ce 'M. Mo- PIiquant. Simphrce dans ses gotis, ses momentls ile loicir

-quia, dontt lous allonts tut quelques mots r.etrauce rla vie. eulieIt partagés cntri' la société de quelques arnis et Ila 2
Loitis Nuiiitn niitl 1ontréal,vers 1787. Aynttut ei culture des beaux-arts, de la rusique, urtout, qu' il aimait 2

le maalieur de penreS Conii pèe quand il était encore tenFi passioniîiéînenit. Souventt, après tuejournée de labeur pS- 2
lias âg-e, il fut élevé p)ar titi de ses oncles, marchand( de nible, il se plaçait ai piano, qu il touchait passablement, 2
Varelinles. Placé i 1-âge (le treize aris ait petit sémair.iiite et les accoruls qn'il en tirait ranimaient ses forces abat- 2

-de Québec pout y faire soi cotus d'études, il se distingua tts. YVoulait.on lui faire plaisir, c'était de l'inviter ao 2
de bonne heure par des talents extraoidintaires et utti granid q]itlltie runionmusicale. Aussi,jmtniais il ne manquait 3
arnour di tiavail. En ilpete temps, il avait sutrpasse toits I'aller etntendre les quelques artistes qui visitaient QUé- 3
ses conisipe. L'u sait que c'est l'habitudle dans no bec, et ces jours étaient pour iii les jutirs I fête. 3
collé.s 'apper chaque setaiie les élèves à t cnii- lis uine si belle carrière devait être bientôt interrom- 3
couirs il ùi t r n tiilrdsributiiatle lesp pix : pou. Oti ppercevrit que la tisaIidiL fisait.dls pogrès 3
c t rt ut

1
i'oitni ppvile roeitoser. L e;icsteseit is t'uir- ra trues ccz M. - tîqîîiîî, qutanid il tombn d.clais titi éitt 3ý

daienit comue tuIe iijstice ie laisser composr t le jeune lantimur et it dépét iseet qui le conduist att tornbeau, 3
3iiiuin, pa ce ipi'i! v avait iroprlie disproportiotît nt -e le 23 juin 15825, à l âge peu avancé de 38 airs et quelques 3

se tilleuls il ceux de- rs corfiSi es. On ut tiucru i., muois, Il fut Vivement regretté île toutes les petsoninies 3
à tri tttté rtcet ilicotéicSit i-ntle pi;;iltîisîle ruii le conniirais-<ient et les jouiritaux I- l'époque noui s Ii- 3

i .s l it i levaitaircîu 1en e il :icîîîe .serti goril fuf rlu petit urnbre de ceux don011tla mort estI4
remoit-ter hi aîlmne. «Mais c' taiti inuîtie; il se tinit le e oun perte publique. Ses fîuutérailles foient ue preute

toutes l-s didiculiés et tiit chiuIie îrjur I'étonnttemenî'ilt dei. dee l'reltime îr'qoe ses concitoyeis avaient p otr lui. Le cor-

es pie-s i i,- d - uri' lass, li avaientd écernétI t ue ce coplrtosl eitlLus jiges de Québec, du itbarreau ncri

le it.ol' eIIîpI .ieil us.¡ coiSturut-, suc ties étuialis en droit e lies citoyens lIs

I., i ait ,ttitnuIit a i iéi'e d(e soti ardeur pour lus t1teetalbus le la ville. Ce fut soincotlitit et son -

l'éi-e t tr sai pzlode se t:iemou. Queluun lui ant le révérenu I. )eiers, qui lui rendit les derties
avait 1prté leriors su r l'Hisr Univeiselle île ls- denirs îe la rligion. Qiantd les avocats urent tie retour

suet. l temuli d',tdtin tion our le lwl ouvraue dl l'S- tu PaL'I s ... J stice, ls fient ma d .1 en la ch tbi dres

tiuid! (lu'eîratix, il n'avait plus qu'on nu. c'li de s'en tiges, i là, lelpréîlint de la crtui-, I. S wr.i., rapp:la r
procurerm iun emrtpit rtir pr p ii ruiier à so .lé. d'une manière touciante les éminentes qualités cdu défunt c
Nais ce rétait pas chose ft.ile. A cette dépoq ute les liires Il dit entie auttes choses, r¡ue le barreau venait de fire

étaittet d raiestlttr,î'calanitnuma,r-t paillenîtî stu î.r-î dre îeîteî'l neid-it dttcinhs à réparer. Il termuina
<iit leuir plix . à tel poin t que le liscotir site l'l-iitqie ie titrait qui, dit-il, titi étit pait:itemirentconnu, ainsi r.

Uliiverselle, qu'on peutaujrurduli se ptrcurer por qci'à tostO les auitres juges ievant lesquels M. NMoquitin t
q tu s chi:liti', se vendait alors de se'pt à thuit piasua. rit piidé, c'est qu'il nlavaitjamais entrepris lat défense

Nuyant pl apiés plusieutus rehu cites truver ce qu'i ldé l'une cause us s'être assureé, pIar les ieilteutis rensei-
u:r.it lt atui i1ti ,~rrtltS<lts'î otpio grtetits qu'elle êSait fondcéecri ut sice et ateén ité&Jsiait chiez aucumn bmr il prend lésoliinient son) pai: nnlqusieie,él ce:
il appruendtîtplare ca-tue e sluat'oiirtisîr II croire Uti-or.seillo. i. Sltuii fuitci eur'latiiuat-cc ce (11111 y avt (lce

lt sait quel t'ste t aeiete t!ce Iltus lisa:itgué tarmi ses compatriotes. t M . Bîor.ia, r
tr it re vat-il pa, celui le Dénithlèine tran e ivani sept 'yke, 1U's, Andrew Sun itîmoo, Valiees, a r

mlUiati iltelti anirrr, iekic lnté, Ne-ilson et Quiroutet c tel
je3une quim sqerit il èÇloi-s lesatri tes i t e e e s a . quitorts respcuett ssc tr

trrnîluu tdoir'tiitroutri tie-cait lie ravit à la leutte I*l^te - lents. Soit inoma est ijcircniitéanmttoîis b;i p eut cou- t
mais son nitilurr 0en éait pas modérée,c, cair, a hm:nt lu tii ; il l'st pas popuillar. ce qui peut s'attribuer à son
rqnuire à ring aIs, il ant tetiriné stoncorts d'études ai Si aiurtienît iti gard théâtie de la puit.qie. élriign -
crllô . Il itum rd:mt dteiix ins la mlderinsoe sis tiu i ut iu. s'it à la tiurcmu de son caracère, soit iL lafai- -

l1sI , .iit'riluf i , t b naral. I -ennite m rpi F vsi ie pour cet Ihommine distingué, az
l3:( 1i a 1- dr, 'I lIi 4oîun poutr' tt tiilIir'îitla i. (aluentsoirs Cotnie uueît itiîe îot c ictin dsiiué, 1n

.\. Ro. (Q) et euiute sos E. Pvke, avocat prlauant le iatureuI d(leQuébe conserve s portrait dtns la Biblio- t
alors un bireau ie Qu e. Ce t ier fut pIs tact eron- ithéq id-s A vocats ei dans le bureau des prothoiotaires. t
imeci lge et le jnritriux dtl uMonutéal vieiicit d'ztuionceIr l étai tluuriretaile au-lessus le la ti'e'u fe et fir tuai-

cen itèrec es. tre. Sli tii cest ple laet camprditt le muéancroie;fi
c tte 2 d uctolte 1813 qlie I. Moui ifit rlamis au l'ensemblle e sa personne annonce la réserte et la digni- t

b:ureaut le Qu . L teiottiniée Paivuit déjà a té- .
routne titi jeuntle homme sutlitex st duélr de taileuts suupé- La cali-ière ie tM. loquiim fut courte. il est vrai,
uieu s. A tissi se vit-il teIlt u îiniu t ''p me clientde ai l,' fut clou euise. Q uc ue ia-t-il véct juusqtuh ce joh .

noinieiise et idlepeciable. lo5sél.aint une connaissutce A ppelé sur h. banc tjudiciair par les vt-eux unaimmiiiies e 1
:rprtoondie i dioit, il a ppot ait l soin le plus scrupu- srs concitoyens, ses giantîes qualités et la sagesse de Ses

leux à 'nde le ses cutus, rt il éitiltait - ais aavec dérisions fraint chtaque jour notre admiration. Mais i
une fiacie lt iue piobiié poussées uq r'au ésinté- norus avons pour se uilreconsolation( de le classer parmi les
u-ss-emeut. Se ,décisions étaient r<;ues comme les ora.l hiotines iltstrces dI Canada. J
tcs, et plus in plaideur se vit pare s coiseils contrtirnt 1. J. .
ie transigter acee sito c deus . Gtes à ces qualés c

of] venit le consitltel(l e tois les coitus tdu 11pays t-t les af- D - .
flirs giui exigeainrit duI savoir et id1 l'lonniiêteté luti étatielnt.
siurmisu's. S.i tcierisitni'r point il élait d'unie telle rigi- NliTUELLES FElTRDPE.

dité <phlu .stiisit <le li proposert rl défense I'nte NUVELLES-D'UROPE.
cause ujute pour jetter tans ds Ietics dclu colére. Son
plus giutt! iierni était titi client iiallhoiéte et il îthsa e
souventcu i tait pas a-st-z riche pour lire le. r'esti- ACADENIE FR ANCAISE. d
tuti, 5 ,ua t'il îdevit Vil tt Oié~t c-s hoi urs ire ses zI tiers

ave c iii. Il icotl ailii-tiiie tu 'onîî irbeh i t rié- La mnort de M. Dtpattv et celle di comte
ricam était vonuit iécinier ses services pour re-entiqtuer de Saiit-Pricst avaient rendu l vactlts deux

liie cet tainle quantité de bois dont il avait été dépossd. fautetils à l'A:tléunie frauiçaise. Le 12 mars,
Iiarini les piies iicc5cuira5loes olubtir le i-fbief Ics;iu-
ste-e t ic tr esit Ueépositionbsous icileb det s l . AIfred de Mésset, nom i par 16 voix surr

28 votnts, a été psroclamtó menmbre dle l'Aca- e
Ce .Rosefnelqeter -aprèsmomméc ren lac nt d M. patY. Ses

protiton oa ie. conetrrcents étaient : MM. Philarète Chasles, e

Poisard, Lcgoîuvê, Mazéres, Liadières et Va-
lori

A la seconde lection, le nombre des votants
étuit encore de 28. M. 3erryer a obteunu 21
voix; Ponsard, 5 ; M. Philarête Chasles 2.

I. Berryer a donc été proclamé membre de
l'Académie Française en retîplacement de M.
de Saint-Priest.

Le nomnbre des nembres de l'Académie
Française est donc complété par ces deux élec-
tions, précédées de celle de M.de Ontalembert.
Le lecteur sera peut-étre bien aise de trouver
ici les noms des quarante membres actuels de
l'Acadéinie Françaiise ; nous les ferons suivre
les datisde anissance et de la nomination
des Aademicious,

Messieurs :
1 Chis. de Ltctele,

2 L. lhnour-Lotiranit,
3 1". Villemain,
4 C. Brifatut,

5 A. Lebrun,
6 P. te Bacraite,

'7 A, de Lamartine,
8 P. de Ségur,

9 De Pongerviîlle'
10 V. Couisin,

Il G. Viennet,
12 A.Jay,

13 Dupin Ainé,
1-I F. Tîssot,
1.5 A. Thti e'.s
16 Eune Scribe,
17 A. de Salvandy,.
18 F. Guizot,
9 F. 3hgnet,

20 M. J. P. Flourens,
21 L. Molé,

2Victor Iligo,
3 L. De St. Aulaire,
l F. Ainrelot,

25 Alex. de 'rocqueville,
16 E. Pasqiier,
;7 J. J. 'a t

in,
3 8t.-Slar-c-iadinî,

9 Ch. Sainte-8euve,
O P. Mérimée,

1 Alfred de Vigny,
2 L. Vitet,
3 C. dle Rémusat,
3, A. Em1nis,

5 J.T. Ampère,
G P. dle Noiilies,
7 J. St. Nisal,
8 C. de ILontalembert,
9 Alfred( le Musset,
o Deiyer,

Naissances :
176G
1770
1791
1781
1785
1782
1791
1780
1782
1791
1777
1769
1783
1768
1797
1791
1790
1787
1796
1794
1781
1802
1778
1794
1805
1767
1793
1801
1802
1803
1802
1797
1795

1800
1802
1805
1806
1870

7901

Réceptions
1811
1815
1821
1826
1828
1828
1829
1830
1830
1830
1830
1832
1832
1833
1833
1831
1835
1836
1836
18-10
18-10

18411841
1841
1841

1842
1844
1844
1844
18-.1
1845
18-16
1847

1849
1850
1851
1852

A NGLI.ETE RRus E.

Les journaux niglais dit 1-2 irs rendent
oun1ute ci dé lil dIe la réiii ion ten ue le Il

hluez lord Julin usseI. Dans son discouiirs,lrd
lin a.sse lappelé q1(le lorsqu'en 18•6 il

rei pluça at aui'pouvoir sur Robhert Peel, ceui i
le mit en dermeure Ie proclaier les princip.e
'aiprès l sIucis il ententhat diriger les affai-

es dii piys. Ce pricédent et ine futile d'a-it
res inuontrent gite., pour se conformer aux ré-
les lii gutverneiet consitui ionnel, on doit
tijoirdh tui sniv re l itème tarche. C'est
ourgui lord Jolhn lRusntll ti écrit à M. d'Is
ttëli, chncitelier de l'Eclhiqiuier. bhaigé de di-
iger les ifl*iires il utou veiirnint à la Chan-

re des Cominìes, pour lui demander si l'in-
eition di linistère était de faire, uie
rofessioti it foi otu déclaration d s prii-

iùs qut'il Compte sivM n. ?M. d'Isrttli a
épondu négali e mtent. Lord Johin Rtsl
consîitIté si nJamelts Crahmain et Ml. Cobden

oits dletix croten, cornmie Iu, qu'il est Iarfuti-
oinenlt légliîmne d emander atu Gouvernîe-
ment l'exposition de ses principes. Sou iii-
auntioî n'estiiS. pas,îtoutefois, dIe 1hire ce q9t'eu
pplelloei Anigleterre tmie opposition fatieit-
e, en essayant d'arrêter le vote des subsides

i I tutres in"sures indispecnsables poir l'ex-
édit ion des adi res courantes. Mais les iii-
seéras coinm erciani -r.gricoles et généraux dit

pays exigent que le P:trlement seclie ho eplus
ôt possible si le nuîveatu Miniistére ententl

,onti uiter li pulitiq ue de li I ibert é iti com-
mterce ou a quielutie velléité de la renverser.
Tout semn ble prou ver qjuu'il nourrit en dernier
rojet. Rienu ne serait plus préjudiciable à
uAngleterre. Il ftit don toitt faire pour
împchar le nioiveai Cabinet d(e realiser ce
desseiu. Pour cela, li tmarcho lt plus simple
st de comuienicer par essayer le lui arrachier
une explicmont cat égorique.

Après cet exposé, lord Jolii Reussell a de-
mnatdé t 1 0 quîe M. Villiers retirât sa motion,
t q uuon s'abstînt, pour le nomnen t , de toute
proposition abstrate sur lia liberté dit conmimer-
ce ; 2 0 que le 13 le Miinistère fet mis en de-

Rn1o le d'u e o d u..

Une excellente montro d'or doit étirom rflée
prochainement au bénéfice du 'Eglise St Pner.
re : l'heure et le litu ln sefoit antncé en
teuns convenable pour ceux qti voudront bien
cotitributer à cotte Smvre. Prix d'tti billet :
trente sous.

N. 1. S'a-d ressor an Pr-si'bytérc de St.
Pierr e ou ati bureau de ctie impriimerie.

Montréal, 2 avril 1s52.

meure de faire connaitre les principes qu'i
con pte suivre ; 3 0 qle, après la répouse dt
Gouvernement à cette sonu tution, ine nout-
velle réunion cli parti libéral ait lieu, fir
d'assurer l'unité dc son action et de décidei
rIuelle narcht il devra adryter ultérieure-
ment.

1MM. Villiers et Cobden cit upptuyè cette
triple proposition, et dlla a été adoptée,malgré
l'opposition de M. Hume, qni avant d'arrêter
aucun plan,aurait voulu savoir d', prés qluels
principes lord John Rtsscil compte frnie

iue administration s'il parvientt à tchaser lord
Der'by du pouvoir. Lord lJohn Ruît-ssel a fait
remltarqier que toute réponse à uie glie'io
aussi indiscrète aurait l'iicouuvéi ieit de j:t-
ter la di v ision dans le parti liblét.l. Da reste,
il croit pou voir espérer que les diffictltés r u'i

a ttIfirs rencontrées dans la foruation d'u u
Cabinet n'existeront pas uinèmême degré
quand il s'ugira à l'avunir do former une acd-
ininistration nuuvelle. Cule dernièr) dé-
clatation est soufientive et prouve quc le
clefdut parti whig n' .désespére pas cre e-s-
suisir je pouvoir, inértne avant de nocve lies

élections générales. Et, en effc, cette espé-
rance pet seule uxpliqtuier Pardetir avec la.

qelle il entre si proruptement cin campagne
contre les hommes d'Etat auxquels il vieut de
céder la plhtece.

Fl est probable que le M inistère a ri'fisé les
explîcalions riu'on avi it résol ile lo id e'llhi -

der. Ce n'est qtu'après la ré ponse de M.'I's-
raeli que le parti de lord Jou l L'issell devii.

prendre dans une notuvelle ou n un parli ti
définitif. On att ribuîe à lord Joli n Ruisseli le
projet de demander rpin les subsi les soient li-
mités à untuc période de six muii. td imanière
à eîîtrainer nune d issoltutiondti li Part'lemu it et
sa convocat ion vers le mois île s euiumbre prt-
ciain, au liet dI'al.endre l'i*lpo uic orditaire.

quti serait le mois de février 183.
La giestionu a dû uétre poi iée;u-I à la cham-

bre des Lords. Dans la séance dit 12, lord
BeaumontI at aunnonicé qu'il présenterait le 13
une péttiion ou tsont furmulées des ph in i es
contre le préjudice que cause au cumi mereu
l'incert.ude où le Gouvrnmuent laisse li
payes sur ses intentions relativement tian in-
pots sur les ceréziles. Luil Lyndhuirst a re-
ponuti ena s'éluviit con - I-s Ir i-nées iui ten -
rent à irovoiquer l dissoluItioni îri ditu lirtieît.
Si emita ismomiiot, et hu o n avri. 1 zirlèin -tit
lie pourra su retunr ava:i l m tiI iiidu ui. et
l'ntbuptioî tai psieiprs hills rclasn s ar 'in -
1érét iénéral sera forc ensciit tjoutrnsée à une
autre sen iu. Il n tr ra in ( î' la ins-

tion de ta ié fense à it-re du pyrahiqtîeI

Le noble. lrd ual t c' opas niis ulinortta ce.
Le mé nie litir,à la Chambtrluie il s Cuis.înines,

lordl Joni Russell a Ldéclare que, ue pot vant
e flatter de fa ire ipaser cirsn îIl dil créfbiaile
électorale cou m suimuple membtt'itrte dei la rhamit-
bre, il se propuiuit rdc l'ab-lnitier,n ciise ru-
servant toutelois de fiire une moton pour la
ré forme ini s le coitrs le la DIsssa. En ensé

qienlce, il ri uné l hel:nbrilr- -d'ajuuimrni r atrois
inois I 'ordired il jur rca uf à ou biN. Ce4 te
iropositionri a été udtplée.

C'est donc exclttmivemen)t sur lu r.tcpierîtioi de
la liberté dru cotnecu que la hutaille entre
contre le mmistère tory esl hvice. loît dé-
pendait ci purti que prendrait ette fraction de

la chambre d-es conususêsii. saus tre 01ii o-
rable ninoiuve-au cabinel, ne voilt. ps sias iin-
îu étude lord Joti Ris-se il se lignir, d tus
P'iiitoltide so iambition, avec les chefs des
p:ariis révoliuionnairs. On ne sui trop, enl
cffe't, où ses eigageienits 1oiluiailntl' Coi -

:huire, s'il reItr'it inîiutCuu alt. a it I pouvoir p:.
le secours tIe ces tniciveaux alh. Atu tru-

tlis, q1util Poliporte oi rjil sneiombz unjur-
liai, la riestion entre lui tt ss ri'dvermiires

le sera vitlée il lepar ls l ections.

[Nous emprnutons à la Minert e le tableau qui suit de la population( de la Cité d'après lc.denier receusement.]

TABLEAU DU RECENSEM3ENT DE LA CITE DE 1ONTREAL POUR L'ANNEE 852
Etant le premier fait en vertu de l'Acte 14e et 15e Victoria, chap. 49.
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- HORLOGE D E LA PASSION, ou réflpxions
aletions sur les souffrunnes de Jesur.
Christ, par St. A. de Liguori 1 vol 1
prix 2x.6d.

MÉ D[TATIONS SUR L ESr PRINCTPAUX
MYs-ÈRFtnes ou L.A. PAss1ON I' N. S... C.

etc., par le P. M. de Bernegai, i vol 32

'r prix 2s.
LSULLE CALVAIRE, considérunt

les souffrnces de Jésus et trou vant aux
pieds de la croix la consolatia-tde. e
peinc.s, pair l'Ablbé l3atudrand, 1 vol,.I18
rel. gauffr , prix 23.

L' ME ELEVL E A DIEU, par les réflexi.
ans et les seu timens, par !'Abbé Bu-
drand, I vol. 18 rei1ire gaîffrée, Prix 2s.

LE SA LUT FACILTTE AUX PECUREURS,
par la devotion an trs Sait et im am-
cuo cuur de Marie, danz l'Ar chicnCtfi e: t,

ets., vol 18 avec gravure brochée. p.l0u.
LE LrVîlE D'OI, ou l'humilité en pratiquel,
Iour conduire à la perfection e rl nu

utile à lotus les fidèles, 1 vol. 32 job car.
tonnage, prix 10s.

LA VIE DE LA STE-VTERGE, Mére de
Jieu, ensemble la ie de St.-Jiitph, a r
J. Collin de Plancy, 1 vol 18 figures,
prix 3.

L- CHEMIN DE LA S \NCTIFICA'rION ,
ou le vri i conducteur des âm es di s lu
voie du Salut, par les sacremens d p ni.
tenc. et d'oicharistie, augment du ch.
min dO la croix. 1 vol. 18 granifre ut
tratchae dorée, prix 2c .id.

En vente chez
E. R. FAI3 RE Ur CIE..

ue St. Vincet.
C avril ~.52.

L E 11O 1 DE M AI.
/ Ntro::ve:a ciez le ouss;:né une jolie éIition( Lu mois

.de\ ML, c.i cro aà l ( M u de Dii, par F..L A-
Lo Um, 5li u m e. Cet outr e contintî tor r ie

stte de Mélitions, de p:ià res et erpie enI h n:eei
de la $unte-i ee, les p:eresdurant la Mee les \ -

pres du diiclie, le Cieni de la Cro&1 . e. ti.

N . 24 IUe S. :ca

3Mntréal, 6 avril 182

- siussig informe crespeetu .sement lus
-J Me1ssiris dît Clerge q u'il a cont iniiell-
mui :,ors rllna Itiu cer:in noulbroe behaux

Cn s n Cnco. Cheathi ltiti a -Opoil-
Ces dIe alng sur 3U <le' large. Ls mrurs

Sont cil over loir solide et ouit 5 p t.,s d

il rge. Ulle bazuetic le la1ne uudéu rògiu à
ite rietur et a 'xt ria r du ittableau. L -3

1gravres sot eli cotleiirs.

.Diff5renîtas sortes de (ianvUnir..
GEOlRGCE LlECOMTLr.,

Coin des Rtes oina veln uru el St. JaCqeqs.

E A- U DE PL AbT GENET.
Devpuis le mois d'août 181S,i'ai reco.n:tratîdé l'useiz-

des AUX ) P-.LI.ANTAGENE d.mrs uite rdani ev:i-

:ca e é î riUave i. ec n ucc s e . .

i c t.ru ne et stru Les i.liîv is d'> set
inCîn .flx ret c: che.r. î>,ui il y aviit ac n me;t:. ri

inîtestiin et desr instr t. ne peutaientt qui'uneî liî lu:ntr~ ,a in

foiz, mat;is-à1 unieiivlle d'ulou bu heurs. Luis-
qti ti y avait plus de vigtietr et r' il esistait une ceorii-

ion tindive des sécr-étions, il falait ttr ds e t' l e l
utaildie titaintité ;et citez des I1esruîles rii lesu î

ie dîisposition tZaux ce.sts p rtétnna, avec ut.s
tnIdance à la tièvre et irritatin, oun cn buvat j isq'd

pluisieurs pintes par jour.
Ce serait vraimnt llits:<eriSc circonlSLanrce sii1-6

entix minér)tales gIirl:l ott tiv ai-rtil ê te :r.zrr-
polit le ni e de eis et i

connus I sou le style d-ci.lvi e Rems1 cu à Pa Cnrtes," avec lie
quels une certaine cIasse le la contîntaité ie cesse

de a- rrruteA leur gran I détrilient, et Pavanitage eu
l1rt11ti11 dez ri ttr: iri

\V.LFRao1 NEI.soN. N. ».
Président duI Cliée î Médeci!t du ls-Cs.

A vendre a t, Pac 'Ar.s.

-%%,i


